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Colza 

Désherbage 

Lcdcslicrbagedu col/a csi unclénicm nnpor- 
lani pour une bonne implaniationdii col/a. Or. 
uncol/amaliinplaiitcIaisscvilccn\isagcrunc 
mau\ aise récolle. 

Dès la recolle du prccédcm. réaliser si possi- 
ble un "faux semis" pour faire le\ er un maxi- 
mum de mau\ aises herbes. 

Le semis du colza réalisé dans de bonne con- 
ditions. relativement tôt a\ ant l'annonce d'une 
pluie favorise une levée rapide et piécoce et 
permet ainsi à la culture d'étouffer les mauv ai- 
ses herbes qui n'ont pas été détruites 

Traitements herbicides 

Des connaissances de base sont indispensa- 
bles pour réaliser un bon désherbage : 

- Connaitrela flore susceptible de se dév elop- 
per dans la parcelle. 

- Adapter les désherbages en fonction de la 
flore potentielle (4 ou 5 adventices les plus 
présentes). 

- Appliquer éventuellement un programme 
différent dans la parcelle ci la bordure (en 
effet, les infestations en géranium, bromes, 
crucifères diverses ont souvent lieu depuis la 
bordure). 

- Bien connaître les produits utilises et leurs 
techniques d'application de sorte à améliorer 
leur cfficacilc ; incorporation rapide après le 
traitement de pre-semis. application immédia- 
tement après le semis pour le Col/.or ou le 
ButisanS 

- Vérifier les pulvérisateurs cl traiter quand les 
conditions climatiques sont favorables, de 
façon à cv iicr la dériv e. 

Les désherbants de post-lcvcc actuels ne 
pcnneltcnl pas de contrôler la flore adventice 
dicolylcdonc Dans les cas où le col/.a ne 
rev ient pas frcqucmincnt sur la parcelle, un 
traitement unique est possible. Sinon, il fau- 
dra env isager un programme associant des 
produilsde pre-semiset de pré-lcv ce ou posl- 
Icv éc précoce. 

* Pré-semis 

- Tnfluraltne {exemples de spécialités com- 
merciales ; T réflan. Brassi.x.. . . ) sert de traite- 
ment debasedansde nombreuses parcelles cl 
pcniict de désherber des dicoty lédones clas- 
siques (véroniques, coquelicots, stellaires. 


alchcmillc. gaillels..,). 

- Sapropamuie (c.xcmpics de spécial ités com- 
merciales : Dévrinol. Col/amidc...) représente 
ta meilleure solution pour maîtriser les infesta- 
tions en géranium ci malricaircs. H doit néan- 
moins être complété par un produit de posi- 
scinis(Colzx)r. Buüsan. Novall). 

*Post-semis 

• Butisan S (mcia/iichlore)cn pré-lcvcc à 1,5 
1/ha peut présenter quelques problèmes de 
sélectivité sur sol ballant ou filtrant. Un frac- 
tionnement prc-lcv éc + post-levée précoce, 
au stade 1ère feuille poinianlc. peut être effec- 
tué (cas de Bulisan S cl de Novall) 

- Novall (quimncrac + mélazachlore) à24v l/ha 
en pré-levée et post-levée précoce, produit à 
base de mélaz.achlorc et de quimnerac. Cette 
dernière matière active le renforce sur gailict et 
euphorbe par rapport au Bulisan S. 

- Colzor(tébutamc +clomazonc) à6 l/haou5 
1/lia en sol sableux présente une bonne effica- 
cité sur capselle. gailict. passcrage cl sisym- 
brc. Il reste nettement insuffisant sur coque- 
licot Cl nécessitera un programme av ec du 
Tréflan pour celle adventice. Ce produit, très 
influencé par les conditions d'humidité au 
moment de l’application, sera positionné le 
plus prés possible du semis. 

Des programmes à trois produits peuv cm être 
nécessaires sur certaines parcelles très sales 
avec présence de passerage. 

Le coût de tels programmes commence à de- 
venir prohibitif Ils peuv ont aussi sc limiter à 
la bordure afm d'év iter la colonisation de toute 
la parcelle par ces adventices. 

Tous CCS produits de prc-lcvéc, post-lcvcc 
précoce ont une action graminicidc sur vul- 
pins cl paturins. 

il reste des crucifères indestructibles dans le 
colza(calcpinc. canicline...). Aucun herbicide, 
actuellement homologue sur colza, ne pennet 
de détruire celte flore qu'il faudra prendre en 
compte au moment du désherbage des autres 
cultures de la rotation, tout comme les herbi- 
cides du coi/ü penncitem de lutter contre 
certaines adventices difficiles à détruire dans 
le blé. 


► 

Colza 

Attention aux 
limaces. 

Mettre en place les 
cuvettes jaunes 
dès la levée. 

Environ- 

nement 


Limaces 

Avant ou dès le semis, vérifiez la présence de 
limaces à l’aidcde pièges (quelques granulés 
anti-limacc protégés par une tuile). 


Suivi des produits 
phytosanitaires 
dans les eaux de 
pluie. 



Nombre d'analyses 


Agriculture et environnement 

DifTcrcnis bullciins au cours de l'anncc présenteront des infomiations sur le suim de la qualité des eaux en région 
Centre eaux superficielles et souterraines, et eaux de pluie. L ciatdesheux sera accompagne d'clénientsd'c.xplication. et de 
recommandations pour réduire les contaminations par les produits plutosanilaircs 

Des molécules phytosanitaires dans les eaux de pluie en région Centre 


L ciudeest conduite par le SRP\' cl la FREDEC.cn collaboration 
avec trois lycées agricoles 

^Prélèvement et analyse d’échantillons 

A la fin de l 'année 1 997. trois capteurs cubiques en inox, dont 
la partie supcricure fonne un grand entonnoir, ont été installés 
en zone agricole, respectivement dans les départements du 
I.oir-ci-Chcr. de 1 ' Eurc-ci-Loir et du Loiret . L'eau de pluie est 
recueillie à env iron un mètre au-dessus du sol. conservée au 
rcfrigéraicnr. puisanalyséc. 

*Résultats généraux de la première 
campagne 1997-98 

En 97-98. la plupart des échantillons ont été recueillis lors de 
pluies survenant après une période de traitement. 

*Sur ^2 échantillons analvsés de novembre 1997 à novembre 
199X, 

- 4 ne présentaient aucune détection des substances phylosa- 
niiaircs recherchées. 


- 5 présentaient des délections inferieures à O.lgg/L par 
molécule. 

- 4 des détections proches de 0. 1 gg/L par substance. 

- et 19 échantillons (60%) présentaient au moins 
une détection supérieure ou égale à O.l^g/L : les 
concentrations de certaines molécules dépassaient meme 
Igg/Ldans 7 de ces 19 échantillons. 

Dans l'Union européenne, l'eau de consommation ne doit pas 
comporter plus de 0 1 gg/L de chaque substance phviosani- 
lairc (Directives XO/798 CEE de juillet 1980 et 98/83 CE de 
nov ernbre 1 998 ) Cette directive ne s'applique pas auxcaax de 
pluie, mais indique que dans de nombreux cas I eau de pluie 
ne pourrait pas être considérée comme potable. 

*Au total 57 substances actives et 2 métabolites ont été 
recherchés au moins une fois, et 21 molécules (37%) ont 
été détectées au moins dans un échantillon d'eau 
de pluie Ces 21 molécules sont représentées sur le graphi- 
que suiv ant. par ordre décroissiint du nombre de détections. 


Ordre de grandeur des concentrations de substances actives 
dans les eaux de pluie en région Centre en 1997-1998 

■ nombre détections >=1gg/L 

□ nombre détections >=0.5et<1gg/L 

□ nombre détections >=0.1et<0.5gg/L 

I n nom bre détections <0 1 gg(L 
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Molécules détectées au moins une fois 

Le graphique ci-dcssus indique pour chaque molécule détectée centrations est souvent élevé (au moins une fois supé- 

au moins une fois; dans la partie inferieure, le nombre de fois où rieur ou égal à 0.1^g/L pour 16 molécules sur 21). Ces 21 

clic n'a pas été mise en év idence ; dans la partie supérieure, le molécules comprennent 17 herbicides, 2 métabolites, et 

nombredcfoisoùcllcactédctccicc(haulcurdclabarrc)etrordrc 2 fongicides. Une dizaine de familles chimiques sont 

de grandeur des concentrations analysées (les fortes détections représentées. 

sont en couleur sombre), llfaulremarqucr que le nombre total de Cet état des lieux montre que le risque de contamination des 

rcchcrchcs(représentcparlasoinmcdcsdcuxbarrcs)avariéselon eaux superficielles et souterraines, mais aussi des eaux 

les molécules (ainsi que le moment des recherches). de pluie doit davantage être pris en compte dans le choix 

Meme si les analyses inférieures au seuil de détection sont plus des traitements. La pollution des pluies permet en effet de 

nom l3BJæ5 (Jais l'eœntûa, l'ordre de grandeur des con- supposer l'cxistcncc de contaminations atmosphériques. 


Comment expliquer œs contaminations ? 
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Entrainement 
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Volatilisation à partir du sol ou *\ Adsorption sur 
de la vcgctaiion \ ^ ^aérosols 


sur la \cgctaOon ^ 
et le sol 
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Plusieurs phénomènes interv iennent dans la contamination des eaux de pluie 


1) Lestraitements phytosanitaires en zones agricoles 
et non agricoles constituent un "réserv oir" de substan- 
ces actives dans le milieu. Les émissions \ers Lalinos- 
phcrc résultent de plusieurs causes. 

2) Lors de la pub crisalion. une partie de la substance 
active est entraînée par dérive, sous l 'effc! du v cni et de 
la chaleur. Elle peut se redeposer à proximité (risque pour 
les fosses ou ruisseaux voisins) ou rester en suspension 
dans l'atinosplièrc. La dérive peut être limitée par une 
grande v igilance au sujet des conditions météorologi- 
ques lors du traitement, et par l'emploi d'un matériel bien 
réglé (attention aux fortes pressions et au ty()cdc buses). 

.^) La substance active déposée sur le feuillage et sur le 
sol peut SC volatiliser pendant les jours qui suivent 
r apport. Scion les propriétés de la molécule, l'état du sol 
et les conditions climatiques, la volatilisation peut se 
poursuiv re pend^mt plusieurs semaines ou mots. 

M 4) Dans une moindre mesure, le vent peut arracher des 
< particules de sol par érosion, et mettre ainsi en suspen- 
sion des substances actives fixées sur des poussières. 

^ 5) Une contamination des basses couches de Tatmos- 

5 phère. par des v apeurs. mais aussi par des gouilelcitcs 
et par des particules solides, résulte de ces differents 


phénomènes. Si Laimosphèrc est le siège de mouve- 
ments ascendants, la contamination peut s'étendre en 
altitude. 

6) Il peut en résulter une contamination des nuages. 

7) Les substances actives peuvent être transportées à 
réchclle locale (quelques hectomètres ou kilomètres) 
par le vent cl les turbulences atmosphériques. 

8) Ilcxi$tcaussides phénomènes de tran.sport à grande 
distance (centaines de kilomètres). 

9) Les particules en suspension dans l'air peuvent se 
déposer sous forme sèche, en fonction de leur masse. 

10) 11 existe aussi plusieurs formes de dépôts humides, 
associés aux précipitations. 

1 1 ) Les pluies provenant de nuages contamines sont 
chargées de substances phvlosanit aires. 

1 2 ) La pluie lessive les basses couches de Patmosphère 
et se charge de substances actives avant d'atteindre le 
sol. 

Les molécules phvlosaniiaircs. mais aussi leurs produits 
de dégradation, peuvent être présents dans les précipi- 
tations. 
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Détection d’herbicides du colza dans les eaux de pluie 


Parmi IcsdifTércmcssubsianccs utilisées en désherbage 
ducol/;!. trois molécules largcmcni répandues, tnflurali- 
nc. lébuiamc et méla/.achlorc. om été recherchées dans 
une paniedes échan- 
tillons de pluie au 
cours de l'année 
19‘J8 üi irifluraline a 
éiercclicrchéclôfois. 
entre féNricr ci no- 
\enibrc 199X Le mé- 
ta/iichlore et le tébu- 
tamc . qui appartien- 
nent à la même famille 
chimique, ont été re- 
cherchés X fois cha- 
cun. entre septembre 
Cl novembre 199X. 

Sur ces 32 re- 
cherches, 1 1 ont 
été supérieures 
au seuil de détec- 
tion (de 0.02 ou 
0.05pg/L selon les 
molécules). 

Sur le graphique ci-conirc. les barres représentent le 
nombre de détections par herbicide 

Ces délections ont eu lieu en septembre et ocid3rc 1 998. 
donc à la suite du désherbage chimique de la culture de 
col/a. Les molécules n'ont pas été retrom écs le reste de 
l'année. 

- Le tébutamc (une des substances actives du ('oizor) a 
été détecté dans tous les échantillons de ces dcu.x 
mois, soit 7 fois, ce qui montre une contamination durable 
à cette période De plus, ces contaminations sont d'un 
ordre de grandeur élevé : 0.1 à 4pg/L. 


- Le méta/achlorc (présent dans le liuiisan S et dans 
SovoU) a été délecté ^ fois, à des concentrations compri- 
ses entre 0.05 et 0. l pg/L. 

- La trifluralinc (7'ré- 
flon F.( ' et plusieurs 
autres spécialités 
commerciales), recher- 
chée plus fréquem- 
ment. a été délectée 
une fois, à une teneur 
relalivcinem faible de 
0.02pg/L, (Cette molé- 
cule est classée noci- 
ve. Cl dangereuse pour 
les poissons.) 

Le lébuiamc cl le mé- 
la/achlorc sont beau- 
coup plus solubles 
dans l'eau que la iri- 
fluraline. Cette diffé- 
rence peute.vpliqucr en 
partie 1 ' écart entre les 
résultats obtenus. 

Il est nécessaire de limiter les risques de dérive lors 
de la pul\ érisaiion de ces herbicides. T railer par tempéra- 
ture fraîche et sans vent. Utiliser la bonne dose. Veiller 
à ce que le pul\ érisaieur ne projette pas des gouttelcilcs 
trop pentes. 

Le phénomène de volatilisation, lié aux propriétés in- 
trinsèques delà molécule, à la météorologie, et à retendue 
des surfaces traitées, est plus difficile à contrôler. 


Norrbre de détections des molécules herbicides du colza 
en fonction de la période de l'année 


a tébutame 
D métazachlore 
□ trifluraline 
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octobre 98 


novembre 98 




